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,lue le certège-royal arriva à la Bargate, il tut reçu et escorté M.LAB .B RUJ epumi eisi i ngade confi-par le maire, les notables et tin détachement du 7e hiussards 
ne nnn noc ui osp-seJlusqult'à la Il",y.iljier; la munsique de la mnarine royale marchait (Voir page 189) deneonosanocquiàsuspsee ete. 
Cinq mois en Europe et De Montréal aux Trois-

ai entutorvprités. duen teosal itapi caltsur l e w- u8 pblions aujourd'hui le portrait de Rivières, par la terre de .Rupert.elautre''l e aitrqit' î, 011i pleunvaios, et ily t -lM 'bé Pioulx, auteur de la r-elation Comme vous le voyez, c'est déjà un joli bagagetant dleboue eitr'. la voitu re et ce plancher, que NI. Aiiiiug. rL~L oute pour la Baie d'Iludson. littéraire pour' un prêtre qui n'a cessé d'exerceî-.o: 'ýàra4 Ct1xelntérvinettèsgûélepoesorat ou le ministère et qui n'a par con-'"ir citte pli e. - out ne plat rien tri iuvtr, et couinie la reine en Fiance par ses récits de voyage séquent que peu de loisirs, mais M. l'abbé Pronîx"'rtatà ies IdrliS mazistrats prenant comme autaat (le.geRileîillî, se' dépouillèrent en un clin d'oil de leurs robes d'ap- qui obtiennent le plus grand succès dans notre est un travailleur doublé d'un observateur très)'"rat et les étendirent à terre pour le p)assage de la reine, mère-patrie, où l'on est aussi difficile que con- profond.Q11eltiîIît3-11;es l, cet; rohes etaieiît de grande valeur, surtouit naisseur en littérature. Quand à la valeur de sa plume, les lecteurs du
eollts du nreet(les ineen a ajeté,r,èls flattéeldesduM. Jean-Baptiste Pî-oulx est né à Sainte-Anne MONDE ILLUSTRÉ 1l'ont appréciée depuis long-111()Vflteilt poliail ' à dignééparoutrr ee-mrcha dlee le 7 janvier- 1846, fils unique et temps..L'Aurore des C(anadlas est très discr-et en disant posthume de J.-Bte. Pi-oulx, de Saint-iRaphaël de L. LEDIEu.qele texte de cet ar-Ii(-le est. -' au moins >i,ri-'Isle Bizai-d, et d'Adeline Lauzon.

";je trouve cette proseC d'une platitude royale. Mad ame veuve Proulx se remar-ia à François-
Certaines choses nous3 par-aissent étranges en Xavier-Br-unet, riche cultivateur de Sainte-Ge- LSAACITSD HCGrelisaînt fces vieuîx Junax neviève, qui éleva le jeune Proulx comme son LE AN RRITSD CH AGuitepoédtêr enfant, n'ayant pas eu lui-même de famille. (Voir gravure)euîloî.43 dit gouver-nement pouvait Atre11 Al l'â(, tlitd escî-exi-- fge de quinze ans, il commença ses étudesil (e l ca mbr otpea, al'un t iel'es omurieu au séminaire de Sainte-Thét-ése, où il fit un cours~' 1oIisefaie iemlw-î- sn psted'mplyécomplet. La pêche aur Flamb eaux et La porte PIES, Parsons, Filden, Sehwab, Fischer, En-Pnuîlseion. 

'ao ,npst 'mpoé de l'Enfer, qu'un journal de Montréal publiait gel et Lingg, les sept anarchistes qui ont étéPedntl "eus dit n der-nièr-ement, datent de ses années de collège. condamnés à être pendus le il novembre' iin (lotsqî emîployé (i11 ouvîerinni1ýt, ilwnbie pontr Ses études terminées, il fit le premier de ses" prochain, pour le crime du 4 mai 1886, oùni, es cmtésde ceýttte îrî ii*,a deitîîaîîule ait iii isi ère ttnup rs n'Iiepour lv reillililacer dur-alît la î'réseulte session ;mais011vogages dans le bas du fleuve, pout- rétab lir sa septplsond'ne urntmo-e llncemeantbfleesparfii it rpense qi I 'îl ilait que cliaiiie temuiloyve 1(1 asoi, pose, santé fatiguée. Revenu un peu plus fort, mais non l'ex Susitsd'nrhesmbenéedn la foulentparet par ,liiltet oit nelpou% ait lui doilier dP délite. guéi il fit tsa théologie au Féminaii-e de Sainte- lsssisaa-hseatnetl onn aHonneuran eitérttavis à iiessieuis les étuteurs. 
aavcu stcim retfdnslrsellsThtét-ée, tout en y enseignant les Belles-Letti-es; ta lavecrusto ece atigdasluroelue("(Minnt ronez-ousce embe d lachant- cependant, il alla passer- la tr-oisième année1 de de laprisnee odméàqiz n de pricago

be vo? pu onlan'nesavne ses études théologiques à l'Ile du Prince-Edouaî-d) sa eb, odméàuiz n e Prsn
Je vi-4plusloi l'aii-rteosuianteoules médecins l'envoyaient chercher la guéri_ a dit plusieurs fois qu'il ne sur-vivr-ait pas à laxg*ývuîî-e. Plier .t 5 'îs ihîi~îpJ'' o 'n ypepsie avancée. Il profita de ce moi-t de ses camarades.Qi 01 ue de nios séries popuhlaires de gravures flo-ales voyage *impobé pour visiter- les piincipaux en- SpechaetEglsmenepére-8sIilei.rnt îlooiées. cdroits des provinces maritimes et y étudier- la core une commutation de peine, et Paironsci-oit

eîte diaUle cela pouvait-il bien être ? langue anglaise, qui lui fut tr'ès utile dans la que ses amis réussiront à faire casser le jugementsuite. en ce qui le concer-ne, mais sans S'occuper de ses
Ce niuf: nutn tu o 3d septeînb.'e 1843, on Or-donné pi êtreale 25juillet 1869, ar Mg Pin. collègues.lonue ise jge- d Pax, oneautdans l Cathédrale ,,Mtral Il est probable cependant que la sentence ser-aOuti-i lge ldsîi te e otigi eéail. é.i l'abbé Pc'oulx passa sa pr-emièr-e année de prêtr-ise exécutée.Porle n'y enapase muinsd 4, ot9soîqîîi umni-det-hî-scompoesere Une gar-de spéciale de détectives a été placéel n ) d eînî-als. ise51,dlt940iqlai-hétoî-éiquied t-hiès, om roesu eà la pi-ison de Chicago, et chaque joui- des scènesfié d'honouabl c oonesni-notr r h En 1870, il partit pour- le Manitoba, où il passa navrantes ontt lieu.

'ue instant les noms des hommes qui ont joué tîn quati-e années, tantôt à l'ar-chevêché de St-Boni-- Pai-mi les"iieîsqivntvi-lsp-snrôle dans notr-e histoir-e :Si- James Stuar-t,) . .u itce, tantôt dans la de:ssete des missions métisses. nîe-s se trouve Miss Nina Van Zandt, qui s'estR.fu B:pemermisidniri urd St-Agathe, éprise de Spies. au point de l'épouser- (bien quefontainelR .dvn, T. C. Aylwit, A. N. -Mo- dans le comté de Provencheî-.cemraenvile-enégeet)Ini, P, McGîll, R. E. Car-on, B. Joliette, J. B. Revenu dans le diocèse de Montr-éal) il fut Pen- Lest-épareent des malutexonmnésoienentTaché> P ,Punet, D. Mondelet, C. D. Dzay, j. dant pi-ès (le deux anis chapelain, à Saint-Laurent'vdéidégatleesttls qlhueudon ntesot-t estpletch0i.ý P. D. Dobai-îzeh, F. A. Quesnel, D. B. dhrz les Soeui-s Marianites de Ste-Croix. déiéytlssnlt qelo neddn eVîgI* ,J iso,( .Ce--e- .B ai En 1877, il retour-na au séminair-e à Ste-Thé- entrevues sont à fendr-e l'âme; mais les maisonst erpu. Meîi a-n,. . aieu, D. B au-i. èse, o il se remnit au pr-ofessor-at, enseigna la désolées des familles des quatr-e policemens.tuésLieF. E. Globen!iky, D. 31asson, Aimé M1assue Rhétor-ique, puis la Théologie, et y dir-igea les8 par- l'explosion des bombes à H aymaî-e qa-John Molson, L. A. Desaulles, J. L. Beaudry' études. Il a appor-té un puissant concours à la ne sont pas moins désolées.""mes Feî-îieî- G R. :8aveuise de Beanjeu, Aimé r-econistr-uction du collège, api-ès l'incendie- de Dasntegvulscluesoupsprbugas tecg81 les prisonnieî-s sont comme suit: 21, cachot dea suite de cette liste je lis le compte-rendu C'est en cette même année que Mgr Duhamel , Seebe;2, i; 2 , Enel; 24 isce;et29, vide;le"'rvede Vito-i n 19nc. le demanda pout- l'accompagneï dans les miss6ichob-sarnidéache uncpassage:rnc. sauvages de Témiscamingue et d'Abbitibi.- Il ac- son.L'en dé rutahe M intrasàsaeiidsFaçi opan:emm g oi-idn atu- Il faut à la loi une sanction. La société civile)en~t,.~rîa maimt'illustreôlaconduisitraiq, éeaépiscopale-1-'eritpréspaaSla Vicori à ad'eneudssonnçienui1884 et est armée de la peine du i- t pour la protection"'ion sur lequel flottaient lsdat axd France et d'Angle. cette année dans son voyage dans le haut de 'bt- e esmebrs contreqioqe donne injus+e-trre.. Le rot suivait à quelque dtstance, avec le prince AI- tawa et les sour~ces du.St-Mkaui-ice. En 1885 il fut ment la mort à son semblable ; si elle n'exer-çaitbert et les prnces et princesses de la famille royale. S. M 
droit ele 

agnonelemêe cuabeorili, après avor prîsuîî nmoment de repoi, ieçut les félicitations cm uu- ael ass iso npsc riel e-i lemm opbeles41torité.49 y compis les curés d'Eu et de Tréot. La pré- Euî-ope, et avec lui il visita les pi-incipales villesto étant inie, 1ouis Philippes'emnpara dte la main dle de France, d'Angleterr-e et d'Italie,.aslepeiLJeune raine qu'il conteiEnti- es, en iltérdudoyezlo-Ne et 
udote 

1[a cour, déflhîî'devant eux. Peiîdaut ce temta musiq'ue Entrt e ces voyagen 1884, i accepta la place Neruoe pas -erdyzpslptic0e" aetQuelop da d la det ié,èr- ecaean d'en ral.prison des femmes, *de Mont- garçon dont les vêtements sont usés à la corde.ngu.Virtirn u ao an adreto dE.ral un Edison, 1l'inventeur- du téléphone, est ar-saennBianiu portait une robe de satin noir, avec Enfin, le 19 février- 1886, il fut nommé à la cure rivé à Boston, il pottait des panttalons tout rapié-
-Noir-, rouge, blanct trois couleur-s qui ne se ma- où il est venu au monde,.parents sont ignor-ants. Les plus grands poètes,tnt guère; S. M. B. devait êtr-e très mal mise. M. l'abbé Proulx est un littérateur distingué, les plus grands savants étaient les enfants de

nous le répétons, et point n'est'besoin de faire son parents qui ne connaissaient pas une lettre.-Neéloge. Ses oeuvres sont là. rudoyez pas le petit gar~çon qui choisit un métier--~f ~Ila écrit de nombreux articles dants la Revue humble.I1l1y en a qui se sont é levés aux plus hautesCanadienne et différ-ents journaux du pays. Pen- positions sociales.-Ne rudoyez pas le petit gar-dant tr-ois anis, il a été l'un des pirincipaux rédac- çon qui a une infirmité. Milton était aveugle.-Ne
_____________teuî-s des Annale Térésie'nnes. rudoyez pas le petit garçon qui a de la peine à

On tr-ouve chez tous les libraires les ouvr-ages apprendre ses leçons. Bien souvent ce sont ceuxEn littér-atur-e le plus sûr moyen d'avoir r-aison, suivants dûs à sa plume : Au lac AI.bititi, À la qui atteigne la célébiité.-Ne rudoyez pDs le9est d'êgtremo-tý----.VI T -o--aed'ldnn 'Efntprd tCerov.Daspei g71nqi aae77oshnelepu(
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